

La liberté d’information
Brainstorming
Lieux de diffusion: Internet, réseaux sociaux (trop libre ?)
Les médias :
-traditionnels (la presse, la radio, la télé)
-les réseaux sociaux
-les médias mainstream/ les médias indépendants
Les acteurs : Les journalistes, les reporters, les éditorialistes, l’opinion publique
Les actionnaires/
les scientifiques, les politiciens, les auteurs engagés, les activistes, les militants

Les concepts/les mots clés : la censure, la propagande, le pluralisme/l’uniformisation, l’hyperconcentration des médias, le contr^ole du gouvernement, la désinformation, les fake News, la manipulation des informations/ des chiffres/ des évènements
La vérification, le fact checking
La vérité, la post-vérité
La responsabilité
La diversité, le manque de nuance/ de réflexion, le règne de la polémique
Rester informé

Définir le sujet (dans les démocraties)
La diffusion des idées, des faits, des opinions et de tout ce qui concerne la connaissance publique.
Délimiter le sujet
Les démocraties
L’Occident
Seulement les médias traditionnels
 

Pour le 18/03/2025
1 Formuler une problématique sous forme d’interrogation formelle. Votre interrogation doit ^etre ouverte
2 Elaborer un plan 
 
 
La liberté de l’information:
Les mots clés :
Chomsky, l’auto-censure, l’hyperconcentration des médias, l’information en continu, la publicité
 
Doc.1 Noam Chomsky
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/avoir-raison-avec/la-critique-chomskyenne-des-medias-auto-censure-et-propagande-en-democratie-4318746
Dans "La Fabrication du consentement", Noam Chomsky analyse les mécanismes de production des savoirs légitimes dans la presse des pays libres. Paru en 1988, son ouvrage propose un cadre de réflexion, basé essentiellement sur les questions de capital et de propriété, pour penser les medias.
I s’attarde sur les structures de propriété des médias, lesquels médias jouent d’après lui le rôle de serviteurs des puissants groupes qui les financent.
"Chomsky décrit le modèle de propagande à partir de l'analyse de cinq filtres. Évidemment, la concentration et la financiarisation la plus lucrative possible des grands médias. Mais aussi la régulation par la publicité, la pression que celle-ci exerce sur les programmes et sur l'information. (...) Un troisième filtre qui sont les sources d'information. Il fait une analyse de la situation américaine de ce point de vue, mais qui n'est pas sans rapport avec la situation française. Et enfin, dans cet ouvrage de 1988 et qui, pour cette raison, date un peu, l'anticommunisme. On pourrait dire la même chose sur le fanatisme islamique aujourd'hui. Enfin, bref, ce qui constitue le consensus dominant." Henri Maler
"L'un des intérêts de la démarche de Chomsky, c'est d'en finir avec des légendes hagiographiques sur l'indépendance des journalistes - que je ne récuse pas totalement par ailleurs. Mais il y a une dépendance structurelle des journalistes. Cela ne veut pas dire que tous les journalistes sont malhonnêtes et font n'importe quoi, évidemment. Mais ce que je récuse, ce sont les accusations de complotisme à l'égard de Chomsky. Le deuxième intérêt de la démarche de Chomsky, c'est au contraire de mettre en évidence que ce sont des phénomènes institutionnels et structurels qui conditionnent la manipulation médiatique. Et pas du tout la volonté individuelle qui procèderait des filtres en question. Ce sont des filtres institutionnels pour la plupart d'entre eux. Ces manipulations sont justement efficaces, en raison des contraintes et des conditionnements structurels qui pèsent sur l'univers des médias." Henri Maler
 
DOC.2 L’hyperconcentration des medias
250 professionnels de la presse, de la télévision et de la radio alertent : « L’hyperconcentration des médias est un fléau médiatique, social et démocratique » 
Le Monde, TRIBUNE publiée le 15 décembre 2021  
L’information est « un bien public », estime Informer n’est pas un délit, collectif réunissant plus de 250 professionnels de la presse, de la télévision et de la radio, dans une tribune au « Monde ». Celui-ci dénonce la menace que représente le regroupement de nombreux médias « entre les mains de quelques milliardaires ». 
Aujourd’hui, un seul et même groupe (Vivendi), piloté par un seul et même industriel (Vincent Bolloré), contrôle de nombreuses chaînes de télévision, une radio, des journaux, un éditeur de jeux vidéo, une plate-forme de vidéos, des salles de spectacle, des maisons d’édition ainsi que Prisma, le premier groupe français de presse magazine. 
 
 
 
[bookmark: _GoBack]Doc.3 L’information en continu
Info en continu, journalisme à la chaîne
par Frédéric Lemaire, lundi 9 novembre 2020
Pointées du doigt comme modèles de la «  mal-information  », les chaînes d’information en continu concentrent les critiques : information spectacle, remplissage, prééminence du commentaire sur le reportage ou l’analyse de fond… L’information en continu apparaît cependant non comme une dérive, mais comme le miroir grossissant des travers du système médiatique actuel.
Ce modèle d’information en continu gratuite basé sur la publicité va devenir dominant à partir de 2005. BFM-TV et I-Télé vont, en particulier, se livrer une concurrence frontale à la fois en termes d’audience et de revenus publicitaires, la seconde s’alignant sur le modèle de la première. L’enjeu consiste à capter le segment restreint mais stratégique et recherché par les annonceurs, donc particulièrement rémunérateur : celui des catégories aisées. Dans un article pour Le Monde diplomatique, Marc Endeweld rapporte les propos d’un salarié de la régie publicitaire de NextRadioTV :
La cible de BFM-TV est intéressante pour les publicitaires, les CSP+ donnent une image à la fois sérieuse, nouvelle et moderne aux produits. Dans un plan média, c’est dynamique d’avoir un « package chaîne info ». On en propose autour de 100 000 euros. Du coup, les grandes marques obtiennent pour pas très cher un maximum de diffusion, et, au final, un effet matraquage, valorisant et valorisé [10].
L’information en continu est donc, bien au-delà du seul cas de BFM-TV, synonyme d’information « low cost ». Et d’une organisation du travail stakhanoviste : « Le rythme de production est beaucoup plus élevé que celui d’une rédaction audiovisuelle d’une chaîne hertzienne », expliquaient Marchetti et Baisnée à propos de la chaîne d’info Euronews. Les journalistes doivent enchaîner les sujets pour nourrir le flux. Cette organisation du travail se traduit par une prédominance du « journalisme assis », ou encore « en desk », assuré par de jeunes recrues : Aux contraintes économiques s’appliquant au travail des journalistes de desk comme des JRI s’ajoute un second type de contrainte liée à la temporalité du format « tout info ». Les informations « chaudes » doivent être publiées le plus rapidement possible, une pression accrue par la concurrence entre les chaînes.
 
DOC. 4 L’autocensure

